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Comment ne pas attirer votre attention, ami lecteur, 
sur la réflexion menée par tous les membres de la 
Faculté de théologie sur « Une recherche et un ensei-
gnement en théologie : pourquoi ? » Elle est publiée 
dans le numéro 38 de la Revue théologique de Lou-
vain (2007) p. 29-40.  

D’abord, peut-être, parce qu’il est exceptionnel à 
l’université d’atteindre un consensus de tous les aca-
démiques sur un tel sujet. Mais plus importante est la 
question elle-même : « les facultés de théologie, inter-
rogent les auteurs, sont-elles encore pertinentes pour 
le monde d’aujourd’hui ? Ont-elles encore un rôle à 
jouer dans une société qui se délie de ses attaches 
traditionnelles et qui voit l’émergence de nouveaux 
repères et modes d’action ? » 

Si la théologie met en évidence l’intelligibilité de la foi, 
écrivent les auteurs, elle ne peut le faire qu’en dialo-
gue avec le monde contemporain, ses ressources, ses 
interrogations nouvelles et son exigence de rigueur. 
Ainsi elle s’articule – 1° avec les disciplines pos itives 
comme l’histoire, la philologie, l’archéologie, etc. pour 
interroger ses propres fondements (exegèse et histoire 
du christianisme) – 2° aux sciences humaines comme 
la psychologie, la sociologie pour préciser la réso-
nance pratique de la vie croyante  dans notre nouveau 
contexte culturel (théologie pratique) et enfin, 
–  3° à un effort réflexif propre, interrogeant fon dement 
et pratique, source de la tradition et présent d’un vécu, 
assurant ainsi l’acte même de la théologie et donc son 
unité (théologie dogmatique). 

Cette analyse se traduit dans le contenu des pro-
grammes d’études et dans les démarches de recher-
che, notamment de l’école doctorale. Elle permet 
d’affirmer qu’aujourd’hui encore, à frais nouveaux, la 
théologie est un partenaire indispensable pour 
l’université catholique, pour notre société et pour 
l’Église. 

En tant que discipline universitaire il lui revient, comme 
à d’autres, d’interpréter la foi avec tous les outils du 
savoir contemporain et de démontrer l’apport de sens 
de la proposition chrétienne dans l’éventail contempo-
rain des offres de sens. À sa façon, la théologie 

rappelle aussi que l’Université est un lieu en quête de 
sens, d’ouverture et de confrontation rationnelle aux 
autres sens proposés aujourd’hui. 

À notre société, la Faculté de théologie offre un lieu de 
réflexion sur les diverses convictions et croyances qui 
occupent l’espace public. Elle permet d’articuler 
l’expérience religieuse avec les valeurs démocratiques 
et leurs exigences de liberté de conviction et 
d’expression. 

Pour l’Église, soulignent les auteurs, une faculté de 
théologie insérée dans une université complète alliant 
recherche et enseignement offre une approche inter-
disciplinaire et un regard critique pour nombre de pro-
blèmes actuels, que ce soit la vigilance face aux ten-
dances sectaires et à l’enfermement fondamentaliste, 
ou les surprenants progrès de la science. N’est- elle 
pas ainsi une médiation de première importance entre 
Église et culture contemporaine ? 

En s’interrogeant sur le pourquoi de la recherche et de 
l’enseignement en théologie, les membres de la Fa-
culté concluent donc à la pertinence de leur démarche 
et de leur rôle, plus novateur et indispensable que 
jamais pour notre société en devenir. 

Plusieurs contributions dans ce numéro du Bulletin 
illustrent cette approche renouvelée, que ce soit le 
lancement du nouveau Master en sciences des reli-
gions, l’interview du nouveau responsable de l’Unité de 
théologie pastorale, le professeur Derroitte, ou les 
différentes conférences organisées par la Faculté. 

À travers ces réflexions et ces multiples contributions, 
la Faculté pourrait projeter une image de solidité défini-
tive. Ce n’est pas tout à fait vrai. Derrière la justesse 
innovante de la démarche se cache une vulnérabilité 
et une fragilité permanentes. À nous, à la mesure de 
nos moyens, de la soutenir si nous voulons que conti-
nue à briller cette lumière sur nos chemins, pour nous 
et pour ceux qui nous sont proches. Merci de votre 
aide. 

 
Charles van Ypersele de Strihou 

Président



 

- 4 - 

 

Le Master en sciences des religions 
 

Le bulletin de la Fondation Sedes Sapientiæ a plusieurs fois évoqué la création à l’UCL d’un Master 
en sciences des religions et, dans ce cadre, le lancement d’une chaire en droit des religions. Le titu-
laire de cette chaire vient d’être désigné en la personne du professeur Louis-Léon Christians. Avec 
une équipe de collègues chargés de la préparation du programme du Master, il a animé récemment 
un colloque pour lancer ce programme. Il  en rend compte ci-dessous. 
À l’occasion de cet événement, le futur Master a été présenté, de même que la Chaire en droit des 
religions. Dans un discours remarqué, le Recteur de l’UCL, le professeur Bernard Coulie, a souligné 
tout l’intérêt qu’il porte à cette initiative originale et novatrice qui est un signe du dynamisme de 
notre Université. Il a également salué le professeur Camille Focant, doyen de la Faculté de théologie 
et initiateur de ce double projet mûri de longue date. Celui-ci a pour sa part rendu hommage aux 
généreux donateurs qui, par leur soutien, ont permis la création de cette Chaire en droit des reli-
gions, qui constitue un des éléments les plus originaux du nouveau Master. 
Enfin, le professeur Jean Leclerq qui préside la commission chargée de la mise en place concrète du 
programme a présenté la formation qui sera proposée dès septembre à l’UCL. Il résume ci-dessous 
sa présentation. 

 

Pourquoi les sciences des religions à l’UCL ? 

Le fait religieux est redevenu, dans nos sociétés modernes marquées par le pluralisme et le multiculturalisme, 
d’une actualité préoccupante. Les conflits sociétaux, les mouvements de guerre et de paix, donc de réconciliation, 
les reconfigurations des appartenances sociales et les mouvements de migration, les formations des communau-
tés, les discours ayant une prétention à penser l’humanité de l’homme, les réflexions sur la régulation et la norme, 
toutes ces dimensions de la vie du sujet ne peuvent pratiquement plus être coupées de leur rapport au socle cons-
titutif que représente le fait religieux, au risque d’en manquer une pleine compréhension. Et ceci est tellement vrai 
que l’analyse de tous les changements internes et externes de notre vision du monde est désormais accompagnée 
d’une référence, large ou restreinte, à des acquis ou à des données issues des sciences des religions. C’est dire que 
le fait religieux est un paramètre qu’il importe de connaître, de penser, de réfléchir, de rendre intelligible, si l’on 
veut comprendre non seulement notre histoire et notre rapport patrimonial au monde, mais surtout les enjeux les 
plus aigus de nos sociétés contemporaines. 

Le programme 

Le Master en sciences des religions, une nouveauté académiquement et institutionnellement parlant, entend 
répondre à cette réalité, tout en s’inscrivant dans une longue tradition d’intérêt porté aux sciences des religions, 
dans les différentes facultés de notre Université. Cet enseignement, qui débutera en septembre 2007, se posi-
tionne dans le cadre européen, mais aussi dans le cadre de la Communauté française de Belgique, puisque nos 
collègues de l’ULB proposent, pour leur part, un Master en sciences des religions et de la laïcité, dont la « forma-
tion s’appuie sur les notions de libre pensée et de libre examen ». A l’UCL, nous avons souhaité mettre en évi-
dence, outre l’étude des religions monothéistes et polythéistes, trois articulations majeures dans le « tronc com-
mun » de ce programme : tout d’abord, une introduction substantielle et pluridisciplinaire à la manière dont les 
sciences humaines approchent le « fait religieux » ; ensuite un séminaire de méthodologie et d’heuristique du 
« fait religieux » et deux séminaires interdisciplinaires consacrés à des thématiques renouvelées chaque année ; 
enfin, un travail personnel demandé à l’étudiant. La « finalité approfondie » retenue est, quant à elle, très origi-
nale, puisqu’elle permet ou bien d’approfondir l’étude des religions, ou bien d’acquérir une compétence scientifi-
que pointue dans l’analyse du « fait religieux », soit en socio-anthropologie, soit en psychologie, soit, et c’est ici 
une heureuse nouveauté, en droit et religions, pour répondre, de cette façon, à une réalité sociétale bien précise. 

La Chaire en droit des religions 

C’est à ce niveau que la nouvelle Chaire en droit des religions, soutenue par la Fondation Sedes Sapientiæ, ap-
portera tous ses atouts. De cette façon, l’UCL a fait le choix d’une approche scientifique et objectivante, celui de la 
distance critique et de la régulation neutralisante des convictions. Car notre démarche n’est pas sans lien avec 
l’exigence de neutralité que notre mission pédagogique exige, dans le système éducatif et social qui reste notre 
horizon de sens et de référence. Aussi, avons-nous privilégié la recherche et l’apport de compétences dans le 
champ des sciences humaines, tout en souhaitant que la question de la laïcité ne soit pas une option, voire un 
monopole, mais une exigence profonde et une aptitude commune et nécessaire. On peut ainsi dire qu’en ce sens 
ce programme s’inscrit pleinement dans une démarche citoyenne et responsable, soucieuse d’apporter sa part 
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d’intelligibilité dans ce qui touche à l’apprentissage et à l’acquisition des savoirs, en matière de faits religieux par-
ticulièrement. Il y a, dès lors, fort à parier que l’apport de ces compétences universitaires pourra fournir une aide 
non négligeable, notamment au regard de la gestion publique et juridique du fait religieux. Que la Fondation soit 
éminemment remerciée pour la façon dont elle contribue à la mission de notre Université ! 
 

Professeur Jean Leclercq 
Président de la Commission du programme 

 

Le colloque de lancement 
Identité et religions. Pour une meilleure gouvernance des défis sociaux 

 
Ce colloque a été organisé les 18, 19 et 20 avril à 

l’occasion du lancement du Master pluridisciplinaire 
en sciences des religions. 

 
Deux cents participants, venant d’horizons les 

plus divers, et de nombreux étudiants, ont marqué le 
succès de trois jours d’un colloque où huit conféren-
ciers étrangers de renom ont dialogué avec les pro-
fesseurs UCL des différentes disciplines du nouveau 
Master en sciences des religions, ainsi qu’avec quinze 
intervenants de l’Académie Louvain et de la KULeu-
ven. Ce colloque était aussi l’occasion, au cours 
d’une séance académique, de présenter le Master 
pluridisciplinaire en sciences des religions ainsi que la 
nouvelle Chaire en droit des religions. Les échos dans 
la presse n’ont pas manqué, et notamment un texte 
de Christian Laporte dans La Libre ; la RTBF a enregis-
tré sur place une de ses émissions hebdomadaires Et 
Dieu dans tout ça. L’émission bien connue de Jean-
Pol Hecq a été diffusée le 6 mai et est toujours dis-
ponible sur le site web de la RTBF.  

 
 
Le Colloque s’est ouvert le mercredi 18 avril en fin 

de journée par une grande conférence du Professeur 
Jean-Paul Willaime, sociologue, directeur d’étude à 
l’École Pratique des Hautes Études (Paris), et direc-
teur de l’Institut européen en sciences des religions, 
fondé à Paris à la suite du rapport Debray et chargé 
de préparer l’enseignement du fait religieux dans les 
écoles de la République. 

 
Jean-Paul Willaime, qui allait assurer le surlendemain 
l’expertise principale d’une session de la Présidence du 
Conseil de l’Europe sur les dimensions religieuses du dia-
logue interculturel, a dressé un panorama saisissant des 
évolutions européennes du fait religieux et des questions 
posées à la responsabilité tant des universités que des 
pouvoirs publics. Autour du thème d’une Europe post-
séculière, il a introduit un des axes majeurs du colloque, 
celui du « tournant où le religieux apparaît à certains 
comme une ressource symbolique possible pouvant 
contribuer à ce que le politique ne se meuve pas en une 
simple gestion des aspirations individuelles et à ce que la 
modernité ne s’auto-dissolve pas dans un relativisme gé-
néralisé ». La conclusion de la conférence, puis le panel 
qui suivit avec les constitutionnalistes Francis Delpérée et 
Marie-Françoise Rigaux, portèrent sur les conséquences 
concrètes de ces évolutions pour les institutions 
d’enseignement ainsi que sur les conditions de formation 
susceptibles (ou non) d’être imposées par les pouvoirs 
publics aux différents acteurs sociaux concernés : allant 
des enseignants aux clergés, en passant par la fonction 
publique… 
 
Le Colloque a ensuite tenu son double pari. Le premier 
consistait à présenter, en les articulant les unes aux au-
tres, les grandes questions contemporaines de sciences 
des religions. Partant du thème de la sécularisation des 
sociétés européennes (Karel Dobbelaere), puis de 
l’individualisation des identités religieuses personnelles 
(Pierre-Yves Brand), pour examiner dans un second temps 
ce que ces évolutions entraînent en termes de gouver- 

 

       
   D. Meyer, J. Leclercq, 

 J.-P. Willaime K. Dobbelaere F. Boespflug, Z. Seddiki P.-Y. Brand P. Noël S. Ferrari 
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nance publique, tant pour la condition juridique du 
fait religieux en Europe (Silvio Ferrari), qu’au regard 
de l’expression religieuse dans l’espace public. Ce 
dernier exercice supposait à son tour que des res-
sources internes aux expériences religieuses (François 
Boespflug, David Meyer, Zaccaria Seddiki) puissent se 
mobiliser et que leurs dynamiques propres puissent 
être prises en compte (mais à quelles conditions) par 
la société civile et les nouveaux dispositifs de démo-
cratie participative (Pierre Noël). 
Le second pari était de confronter chaque conférence 
disciplinaire à un panel pluridisciplinaire et de mettre 
en débat non seulement chacun des thèmes, mais 
aussi les complémentarités de chaque discipline. Il 
s’agissait d’un exercice audacieux et qui a été enta-
mé avec beaucoup de perspicacité et d’enthousiasme 
par les équipes de l’Académie Louvain et des collè-
gues d’universités flamandes. Bien des convergences 
ou des points de tension ont été mis à jour qui mon-
trent combien sont prometteuses les ressources plu-
ridisciplinaires pour le futur Master. La table ronde 
finale – un exercice à chaud – a été consacrée à la 
question de la place de la laïcité comme ressource 
philosophique dans les approches religieuses mises 
en exergue durant ces trois journées. 

Une présentation plus systématique des recher-
ches et enseignements proposés à l’UCL en sciences 
des religions a été assurée le jeudi après-midi sous la 
coordination du prof. Jacques Scheuer pour les re-
cherches, et par le prof. Jean Leclercq pour les pro-
grammes du nouveau Master pluridisciplinaire : 
droit, histoire, philosophie, psychologie, socio-
anthropologie ont ainsi été mis en perspective dans 
leurs apports propres et dans leurs interactions. 

Une des spécificités du nouveau Master tient à la 
place accordée, comme science des religions, à une 
approche juridique, allant du droit belge et interna-
tional de la liberté religieuse aux questions de droits 
religieux comparés, dont le droit de l’Église catholi-
que. La Chaire en droit des religions créée à l’UCL 
grâce à de généreux mécènes qui ont soutenu les 
Fondations Louvain et Sedes Sapientiae, a été pré-
sentée lors d’une séance académique qui inaugurait 
également le Master en sciences des religions. De-
vant une nombreuse assemblée où l’on remarquait 

Mgr G. Harpigny, Mgr P. Warin, plusieurs représentants 
des cultes reconnus, le prof. Anne-Marie Kumps, adminis-
trateur général de l’UCL, et la plupart des doyens des 
Facultés de sciences humaines, le prof. Bernard Coulie, 
Recteur de l’Université puis le prof. Camille Focant, Doyen 
de la Faculté de théologie, ont souligné l’importance pour 
l’Université et pour la société du nouveau programme et 
de la nouvelle Chaire et ont remercié les différents mécè-
nes de leur soutien. Le programme de la Chaire a enfin 
éte présenté par son nouveau titulaire, le signataire de 
ces lignes, Les différentes activités de la Chaire feront 
l’objet d’annonces régulières dans ces pages. 

 

 

 

 
B. Coulie C. Focant L.-L. Christians 

Déjà fort demandés, les actes du colloque – soutenu 
par la Fondation Louvain, la Fondation Sedes Sapientiae, 
le FNRS, les six facultés de sciences humaines de l’UCL –
seront publiés prochainement. 

 
Prof. Louis-Léon Christians 

Titulaire de la Chaire en droit des religions 
(un compte-rendu du contenu des conférences  

paraîtra dans le prochain bulletin) 
 

 
 
 
 

Académie Louvain James Day Hervé Pourtois KULeuven 

FUSL Francis Delpérée Julie Ringelheim Rik Torfs 
Anne-Marie Dillens Jean-Pierre Delville Jacques Scheuer  
Ural Manço Farid El Asri Olivier Servais UCSIA-IICT 

David Meyer Arnaud Join-Lambert Paul Servais Patrick de Pooter 
M.-Françoise Rigaux Pierre-Joseph Laurent Vassilis Saroglou  
UCL Jean Leclercq Liliane Voyé  

In
te
rv
en

an
ts
 

Coralie Buxant Walter Lesch   
 Louis-Léon Christians Brigitte Maréchal   

 

 

Tous les renseignements utiles concernant le Master en sciences des religions se trouvent sur le site de l’UCL à la 
page http://www.uclouvain.be/prog-2007-srel2m.html ; une adresse : leclercq@sofi.ucl.ac.be 
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Activités de la Fondation 
 

Jésus : portraits évangéliques 
 

 
Cycle de conférences organisé par la Faculté de théologie et la Fondation Sedes Sapientiæ 

Février – Mars 2007 
 

Pour la dixième année consécutive, la Fondation Sedes Sapientiae et la Faculté de théologie ont offert à un large pu-
blic (à Louvain-la-Neuve et, pour la première fois, également à Bruxelles) une série de quatre conférences autour des por-
traits de Jésus que proposent les évangiles. Ces portraits s’avèrent différents et complémentaires. Il est donc impossible 
d’enfermer la figure de Jésus dans un portrait unique. Par ailleurs, les évangiles gnostiques ont présenté le même Jésus 
d’une autre manière encore, bien qu’elle n’ait pas été estimée complémentaire par la tradition chrétienne des premiers 
siècles. Les conférences se proposaient de faire le point en mettant en relief la logique propre à chacun des livres abor-
dés. 

 
Pour Daniel MargueratDaniel MargueratDaniel MargueratDaniel Marguerat (Université de Lausanne), le Jé-

sus que raconte l’évangile de Matthieu est essentielle-
ment le Maître d’Israël. Sur ce point, un profond para-
doxe affleure d’emblée : cet évangile est à la fois très 
juif et très dur vis-à-vis d’Israël. Cette situation s’explique 
par le contexte dans lequel est né cet écrit, sans doute 
entre 75 et 80 à Antioche. Suite à la prise de Jérusalem 
par les armées de Titus en 70, la communauté chré-
tienne composée pour l’essentiel de juifs connaît un 
drame profond. Ébranlé par cette crise majeure, en 
effet, le judaïsme tente de se redonner une identité forte 
par le biais d’une orthodoxie, de laquelle les juifs chré-
tiens sont exclus. La communauté de Mt réagit à cette 
exclusion en se plongeant dans sa propre mémoire, 
revendiquant son droit à être juive mais d’une autre 
façon, à la suite de Jésus, ce rabbi réformateur qui a 
donné de la loi une interprétation inédite rompant avec 
l’orthodoxie et la casuistique pharisiennes. Comme tous 
les Juifs de l’époque, Mt comprend la ruine du temple 
comme un châtiment divin. Sa particularité est 
d’annoncer qu’en Jésus, Dieu est prêt à faire grâce, non 
seulement aux juifs, mais aussi aux païens. Certes, ceux-
ci ne remplacent pas Israël mais avec eux Israël est invité 
à adhérer à la bonne nouvelle de la miséricorde de Dieu. 
Mais si la grâce est reçue gratuitement, elle est destinée 
à être féconde dans la vie des croyants. Car la catastro-
phe qu’a vécue Israël peut se produire dans l’Église si 
celle-ci laisse mourir la grâce reçue. Dans ce contexte, 
Jésus apparaît sous les traits d’un maître de la Torah qui 
tourne le dos à une casuistique oppressante pour 
confronter qui l’écoute à la radicalité du désir de Dieu 
sur lui. L’auditeur est ainsi invité à inventer librement, en 
sujet, sa propre fidélité à Dieu, sa propre obéissance à la 
Loi. Mais Jésus ne fait pas qu’enseigner : il agit aussi en 
conformité avec la grâce qu’il annonce. Le récit qu’en 
fait Matthieu est le signe du pouvoir guérissant actuel 

de Jésus au sein de la communauté croyante, lui qui ac-
cueille ceux et celles dont la foi est travaillée de doutes. 

Selon Camille FocantCamille FocantCamille FocantCamille Focant (UCL), le Jésus de Marc étonne, dé-
concerte, tant il est paradoxal et énigmatique. Marc est 
l’inventeur du genre littéraire « évangile », une façon de 
proposer la bonne nouvelle sous forme de récit : la biogra-
phie d’un adulte, Jésus de Nazareth. On y découvre que cet 
homme, le crucifié est aussi le ressuscité et le Christ vivant 
confessé par les communautés chrétiennes. Au fil du récit, 
tous les titres qu’on lui attribue (Christ, fils de Dieu, fils de 
David, etc.) sont dépouillés de leur sens courant pour rece-
voir une signification nouvelle du récit lui-même, en parti-
culier la passion. Car Jésus est déroutant. Il l’est pour ses 
opposants juifs, dont l’hostilité croissante s’intègre para-
doxalement à sa mission. Il l’est aussi pour les foules éton-
nées et frappées par son autorité. Il l’est même et peut-être 
surtout pour ses disciples. Associés par Jésus à sa mission, 
ceux-ci croient le comprendre alors que, le plus souvent, ils 
se méprennent sur lui, allant jusqu’à refuser ce qu’il est et 
les options radicales qui sont les siennes. Jésus, néanmoins, 
reste attaché à ceux qu’il a choisis : fréquemment, il les 
questionne, les interpelle ; il les secoue pour qu’ils ouvrent 
les yeux et abandonnent leurs a priori. Mais c’est souvent 
en vain. En finale, il leur relance son invitation à le rejoindre 
au-delà de leur échec à le comprendre et à le suivre. À 
travers Jésus, c’est l’évangéliste qui secoue son lecteur et le 
déroute, pour l’ouvrir à la vérité du règne de Dieu annoncé 
et inauguré par Jésus, cherchant ainsi à lui faire découvrir 
une réalité différente de ce qu’il attend. Ainsi, la mission de 
Jésus est un service. Elle consiste à donner la vie, à lutter 
contre tout ce qui aliène l’homme, le prive de lui-même. 
C’est dans les brèves scènes de rencontre avec un person-
nage secondaire que sont explorés les formes et le sens de 
cette mission. On y découvre un Jésus lui-même ouvert à 
l’interpellation, prêt au changement, attentif à ce que les 
autres lui font voir. Quant à la révélation de Dieu dont 
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Jésus est porteur, c’est dans le « baptême », la passion 
du crucifié, qu’elle éclate pleinement et en vérité. 

Le quatrième évangile se donne pour but de raconter 
des signes de Jésus afin que le lecteur croie qu’il est le 
fils envoyé du Père et que cette foi l’ouvre à la vie en 
plénitude. C’est à partir de là qu’YvesYvesYvesYves----Marie BlanchardMarie BlanchardMarie BlanchardMarie Blanchard 
(Institut catholique de Paris) dégage les traits saillants 
du portrait que Jean fait de Jésus. Le début du récit 
évangélique attribue à Jésus une titulature qui le campe 
comme le messie royal d’Israël annoncé par les Écritures. 
Mais d’emblée, Jésus lui-même suggère que, sans être 
fausse, cette image qui l’accompagnera pourtant tout 
au long du récit est insuffisante : Jésus parle de lui 
comme du mystérieux fils de l’homme et il évoque une 
révélation future inattendue qui montrera que, tout en 
honorant la titulature traditionnelle, on ne peut l’y en-
fermer. Car, comme le proclame d’emblée le prologue 
(Jn 1,1-18), Jésus est de condition divine comme fils 
unique engendré du Père, égal à Dieu sans se confondre 
avec lui, Verbe du Créateur et principe universel de la 
permanence et de la cohérence de l’univers, envoyé par 
Dieu pour raconter la gloire du Père invisible. Cette 
christologie, où celui qui participe de l’être de Dieu est 
aussi tout entier engagé dans l’existence humaine, par-
court tout l’évangile, émaillant en particulier les discours 
de Jésus, discours appuyés par les « signes » où l’on voit 
comment le Fils accomplit l’œuvre du Père. Cette mani-
festation de la « gloire » que Père et Fils s’échangent 
culmine à la Passion où est transformée radicalement la 
figure du roi – agneau immolé, messie désarmé et paci-
fique, dont la seule force est celle de la vérité et duquel 
la résurrection proclame la victoire. Mais cette filiation 
divine n’est pas un apanage de Jésus : les disciples eux 
aussi peuvent devenir fils de Dieu, tandis que Jésus les 
envoie, comme lui-même a été envoyé en témoin, leur 
promettant le Paraclet qui permettra que s’accomplisse 
la révélation de Jésus tout au long de l’histoire. Le por-
trait que Jean donne de Jésus est donc particulièrement 
théologique. Mais il n’aurait pas de sens sans la figure 
historique de l’homme de Nazareth, ce dont témoigne 
la reprise de la christologie balbutiante du Jésus messie, 
que l’évangile relit pour inviter tout qui croit à revêtir sa 
condition de chrétien, fils envoyé du Père. 

 
Dans les écrits gnostiques, le portrait de Jésus 

change du tout au tout. Cela tient à ce que JeanJeanJeanJean----Marie Marie Marie Marie 
SevrinSevrinSevrinSevrin (UCL) nomme « la nébuleuse gnostique », un cou-
rant religieux aux contours flous qui s’est développé au 
cours des 2e et 3e siècles de notre ère. Pour ces gens, le 
dieu créateur est un être inférieur et pervers, la création 
sortie de ses mains étant un monde mauvais. Il doit 
donc être distingué du Bien ultime, lumière originaire et 
père véritable. Si l’homme vient de ce dernier, il est 
néanmoins prisonnier du monde mauvais. Aussi doit-il 
être illuminé, éveillé par un Sauveur qui, pour les gnos-
tiques de tendance chrétienne en tout cas, n’est autre 
que Jésus. Mais ce Jésus n’est pas l’homme de chair, le 

Jésus de l’histoire. Celui-ci n’est qu’une enveloppe char-
nelle, une apparence, tout comme sa mort n’est qu’un 
mirage. Il cache le vrai Jésus qui est le Sauveur éternel, celui 
qui ramène les hommes à la lumière véritable, à leur ori-
gine éternelle. Ce docétisme est une marque de fabrique 
du Jésus gnostique. Parmi les écrits gnostiques connus, 
plusieurs reçoivent communément le nom d’évangiles, 
mais cette qualification n’est guère adéquate, dans la me-
sure où il s’agit pour la plupart d’écrits de révélation dont 
la composante narrative est minimale. Dans ces écrits, 
quand Jésus est mis en scène, il l’est comme le ressuscité, 
un être hors monde et hors histoire, dont les révélations 
sont réservées à des privilégiés. Le seul écrit qui s’approche 
des évangiles du Nouveau Testament est l’évangile de 
Thomas, un texte de la fin du 2e siècle. C’est une collection 
de cent quatorze paroles de Jésus (celui de la « vie publi-
que »), dont la moitié présente une parenté plus ou moins 
grande avec les Synoptiques et qui sont disposées sans 
ordre apparent ou dans un ordre dont la logique est à 
découvrir. L’écrit se présente comme un ensemble de paro-
les cachées à interpréter, l’enjeu de l’interprétation étant la 
vie. Le portrait de Jésus qui ressort de cet écrit est assez 
déconcertant, énigmatique. Il est comme un personnage 
qui se dérobe en vue, peut-être, d’amener le lecteur à 
chercher, de manière à devenir vivant en trouvant la lu-
mière, en se trouvant lui-même. En ce sens, Jésus est un 
illuminateur, mais aussi un mythe. 

Ce cycle a éveillé un très large intérêt : chaque confé-
rencier a rassemblé en effet entre quatre et cinq cents per-
sonnes, également réparties sur les deux sites. Comme les 
cycles précédents, il fera bientôt l’objet d’une publication 
aux éditions Lumen Vitae (Bruxelles). À cette occasion, une 
cinquième étude sera ajoutée, Daniel Gerber (Université de 
Strasbourg) ayant aimablement accepté de rédiger un texte 
sur le portrait de Jésus dans l’évangile de Luc. Par ailleurs, 
les conférences de 2006 (voir RTL t. 37, 2006, p. 460-463) 
ont été publiées sous le titre Pèlerinage et espace religieux 
(coll. Trajectoires 17), Bruxelles, Lumen Vitae, 2007. 
 

André Wénin 

(174 p., 18 €, ISBN 2-87324-296-1) 
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Activités de la Faculté de théologie 
 
Un nouveau professeur : Henri Derroitte – interview 

Après avoir présenté le professeur Join-Lambert, le Bulletin de la Fondation a interrogé un autre 
professeur nommé à la Faculté pour l’Unité de Théologie pastorale en septembre 2006,  
Henri Derroitte. 
    
Comment en êtesComment en êtesComment en êtesComment en êtes----vous arrivé à présenter votre candidature pour un poste de professeur à la Fvous arrivé à présenter votre candidature pour un poste de professeur à la Fvous arrivé à présenter votre candidature pour un poste de professeur à la Fvous arrivé à présenter votre candidature pour un poste de professeur à la Faaaaculté culté culté culté 
de théologiede théologiede théologiede théologie    ????    
H.D. : Je situe l’origine de mon itinéraire vers la théologie dans mon engagement dans un mouve-
ment de jeunesse. Après un engagement local, puis national pendant quelques années, j’ai ressenti 
le besoin d’approfondir mon questionnement et mes représentations. J’ai eu la chance d’être ac-

compagné dans mes années d’études et mes premiers temps d’enseignement par deux « penseurs » de la transmission 
religieuse : Maurice Simon à l’UCL et André Fossion à Lumen Vitae. Avec eux, mon intérêt pour la mission et le cours de 
religion s’est précisé et s’est développé : ils m’ont associé avec confiance à des recherches plus globales sur le ministère 
de la parole en Eglise et m’ont introduit dans des réseaux de chercheurs aux exigences méthodologiques et déontologi-
ques rigoureuses.  
 
QueQueQueQuels enseignements vous sont confiés à la Facultéls enseignements vous sont confiés à la Facultéls enseignements vous sont confiés à la Facultéls enseignements vous sont confiés à la Faculté    ? ? ? ?     
H.D. : Tout le spectre des questions et des initiatives prises en matière de proposition et de transmission religieuses, de 
la première annonce (la missiologie), jusqu’au témoignage dans la communauté en passant par des recherches spécifi-
ques sur le catéchuménat, la catéchèse et l’enseignement religieux scolaire. Toutes ces matières appartiennent à une 
« jeune » science théologique, celle de la théologie pratique. Avec mon collègue, A. Join-Lambert, nous assumons à 
tour de rôle les cours sur la théologie pastorale, la méthodologie de l’agir pastoral et le séminaire de recherche en caté-
chèse et pastorale. Je garde des liens avec l’Institut international Lumen Vitae (dont j’ai été le directeur jusque l’an der-
nier) et j’enseigne régulièrement au Québec : je suis professeur invité à l’institut de pastorale de Montréal et professeur-
associé à la faculté de théologie de l’université de Montréal. 
 
La dimension internationale semble importante pour vous…La dimension internationale semble importante pour vous…La dimension internationale semble importante pour vous…La dimension internationale semble importante pour vous…    
HD : Les Églises d’Occident font désormais face à d’énormes questionnements sur la transmission intergénérationnelle 
et sur la formation chrétienne des adultes. Comme je travaille ces questions depuis plusieurs années et que mes recher-
ches ont permis la publication de livres et d’articles en nombre significatif, j’ai été régulièrement invité à partager mes 
analyses en France, Suisse, Italie, Canada, etc. La participation à des équipes internationales de recherche est possible 
dans diverses sociétés scientifiques en missiologie, en catéchétique, en pédagogie religieuse scolaire et en théologie 
pratique. 

 

Dans la collection « Trajectoires » des éditions Lumen Vitae, rue Washington 184 à  1050 Bruxelles 

Tél. 02/349 03 99 : 
Le mal, qu’en faireLe mal, qu’en faireLe mal, qu’en faireLe mal, qu’en faire    ????, n° 16 (134 p., 16 €, ISBN 2-87324-266-3) 
Mystiques et PolitiquesMystiques et PolitiquesMystiques et PolitiquesMystiques et Politiques, n° 15 (132 p., 16 €, ISBN 2-87324-249-3) 

Des rites et des hommesDes rites et des hommesDes rites et des hommesDes rites et des hommes. Regards d’anthropologie et de théologie , n° 14 (148 p., 16 €, ISBN 2-87324-199-3) 

Habiter et vivre son corpsHabiter et vivre son corpsHabiter et vivre son corpsHabiter et vivre son corps, n° 13 (128 p., 16,40 €, ISBN 2-87324-172-1) 

Quand le salut se raconteQuand le salut se raconteQuand le salut se raconteQuand le salut se raconte, n° 11 (128 p. 12,27 €, ISBN 2-87324-145-4) 

Démocratie dans les ÉglisesDémocratie dans les ÉglisesDémocratie dans les ÉglisesDémocratie dans les Églises. Anglicanisme–Catholicisme–Orthodoxie–Protestantisme, n° 10 (104 p., 11,15 €, ISBN 2-
87324-121-7) 
L’être humain L’être humain L’être humain L’être humain au regard des religionsau regard des religionsau regard des religionsau regard des religions. Hindouisme et Bouddhisme–Judaïsme-Christianisme–Islam, n° 9 (128 p., 11,89 

€, ISBN 2-87324-119-5) 

Le Jésus de l’histoireLe Jésus de l’histoireLe Jésus de l’histoireLe Jésus de l’histoire est disponible aux mêmes éditions dans la coll. « Horizons de la foi » (109 p., 9,41 €, ISBN 2-
87324-095-4). 
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Quels sont donc vos projets de recherche pour les années qui viennentQuels sont donc vos projets de recherche pour les années qui viennentQuels sont donc vos projets de recherche pour les années qui viennentQuels sont donc vos projets de recherche pour les années qui viennent    ? ? ? ?     
H.D. : Mes recherches sont liées aux modes de transmission du donné religieux dans les sociétés occidentales. En parte-
nariat avec l’université Laval de Québec, nous avons créé un observatoire des initiatives prises par l’Église catholique à 
destination des jeunes (12-18 et 19-30 ans). Dans un autre partenariat belgo-québécois, nous avons dressé des grilles 
d’analyse des productions catéchétiques contemporaines, afin de les soumettre à divers balisages théologiques et pé-
dagogiques. J’ai eu la belle surprise à la fin 2006 d’être honoré par l’Université d’Ottawa (Ontario, Canada) d’un docto-
rat honoris causa en théologie pratique pour ces recherches sur la catéchèse et l’initiation. J’ajoute que mes recherches 
en missiologie ont conduit les responsables de la Faculté de théologie de l’UCL à me confier la direction de son centre 
de recherche missiologique, le « Centre Vincent Lebbe ». Pour être complet, je dirai encore que j’assume la direction de 
la revue internationale de catéchèse et de pastorale, Lumen Vitae, ainsi, que la direction scientifique de plusieurs collec-
tions d’ouvrages en théologie pratique, en catéchétique et en pédagogie religieuse scolaire. 
 
Quel intérêt pratique peutQuel intérêt pratique peutQuel intérêt pratique peutQuel intérêt pratique peut----on entrevoir à une recherche en théologie pastoraleon entrevoir à une recherche en théologie pastoraleon entrevoir à une recherche en théologie pastoraleon entrevoir à une recherche en théologie pastorale    ????    
H.D. : Il y a deux types de “débouchés” pour la recherche en théologie pastorale. D’une part, nous voulons contribuer à 
la réflexion théologique contemporaine par l’apport d’études en partie empiriques tout en restant proprement théolo-
giques, et cela, en étroite collaboration avec des chercheurs en sciences humaines, notamment en sociologie religieuse 
et en ethnologie. D’autre part, nous souhaitons aussi offrir une possibilité d’expertise aux Églises locales, comme 
conseil, relecture, études de terrain… Avec mon collègue, le professeur Arnaud Join-Lambert, nous intervenons ainsi 
actuellement “sur le terrain” dans le diocèse de Liège et celui de Bâle en Suisse. Nous aimerions être d’utiles partenaires 
pour les Églises locales de Belgique francophone, et aussi pour tous les acteurs des champs religieux et culturel. La for-
mation approfondie d’étudiants reste aussi bien sûr une priorité. Nous avons à ce jour 17 étudiants de 3e cycle qui tra-
vaillent sous notre direction, en théologie pratique, missiologie, pédagogie religieuse ou liturgie. 
 

(Propos recueillis par A. Wénin) 
 

THEODOC  

réseau doctoral européen des facultés de théologie de langue française 
 

 

 

Qu’estQu’estQu’estQu’est----ce qui se cache sous ce nomce qui se cache sous ce nomce qui se cache sous ce nomce qui se cache sous ce nom    ????    
Theodoc a vu le jour suite à l’initiative du doyen C. Focant et d’É. Gaziaux, président de l’école doctorale en théolo-

gie et études bibliques de l’UCL. Intimement convaincus de la nécessité de travailler en réseau pour assurer, maintenir 
et développer une recherche de qualité en théologie, les deux professeurs de l’UCL ont provoqué, en janvier 2005, une 
réunion de travail rassemblant les doyens et responsables des troisièmes cycles des facultés de théologie de l’Institut 
catholique de Paris, de l’Université catholique de Lyon, de l’Université de Fribourg (Suisse), des facultés de théologie 
catholique et protestante de l’Université Marc Bloch de Strasbourg et de la Fédération des facultés de théologie protes-
tante de Suisse romande (Genève, Lausanne, Neuchâtel). À ce premier groupe s’est ajouté ultérieurement l’Institut pro-
testant de théologie de Paris - Montpellier. À la suite à cette réunion, une convention interuniversitaire portant sur la 
création d’un partenariat dans le domaine de la recherche en théologie a été signée.  

    
Quels sont les objectifs poursuivis par cette conventionQuels sont les objectifs poursuivis par cette conventionQuels sont les objectifs poursuivis par cette conventionQuels sont les objectifs poursuivis par cette convention    ????    
Cette collaboration en théologie dans une perspective interconfessionnelle entend maintenir un haut niveau de re-

cherche en théologie dans le monde francophone et l’appuyer sur une logistique européenne. 
À cette fin, les partenaires souhaitent développer en commun des projets de recherche nécessitant la mise en œuvre 

de complémentarités existant entre leurs domaines de compétence respectifs. Ils veillent aussi à mieux organiser 
l’échange entre eux des informations sur les recherches engagées et à favoriser la mobilité des doctorants et des ensei-
gnants en vue d’une formation doctorale internationale. Ils entendent également organiser une validation réciproque 
de leurs activités dans le cadre des écoles doctorales et étudier les possibilités d’introduire des demandes de finance-
ment auprès des pouvoirs subsidiants. 

 
ConcrètementConcrètementConcrètementConcrètement    ????    
Un comité de gestion a été constitué, composé du responsable des études doctorales de chaque institution et ac-

tuellement présidé par le signataire de ces lignes. Ce comité se réunit deux fois par an. Son premier objectif est 
d’assurer la circulation des informations relatives à la formation doctorale au sein des institutions partenaires et de créer 
une base de données reprenant les thèses en cours dans les différentes institutions partenaires. Ce sont ainsi plus de 
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500 thèses de doctorats en cours qui ont été recensées. Un moteur de recherche, permettant d’explorer la base de 
données par différentes entrées (institution, promoteur, domaine, mots-clés, etc.), est actuellement à l’essai. Nous es-
pérons qu’il sera opérationnel dès l’année prochaine, la mise en œuvre ayant rencontré quelques problèmes.  

Le comité de gestion veille aussi à activer l’organisation de journées d’études communes, permettant de faire se 
connaître les enseignants et les doctorants des différentes institutions. Une première journée de ce type aura lieu 
l’année prochaine à Paris. Cela permettra de donner ainsi une certaine visibilité à Theodoc. 

Nous espérons favoriser ainsi la mise sur pied de projets de recherche européens et internationaux et l’émergence de 
pôles d’excellence. Nous croyons qu’il en va de l’avenir de la théologie universitaire. 

 
Prof. É. Gaziaux 

 

À partir de septembre 2007, 
des masters à la Faculté de théologie 

 
Il y a trois ans déjà, la réforme dite de Bologne a été mise en route concrètement. En ce mois de juin les premiers 

bacheliers vont être diplômés. À la Faculté de théologie aussi. La seconde étape du décret de la Communauté française 
de Belgique comporte l’organisation des masters dès le mois de septembre. L’UCL est prête depuis quelques mois déjà 
comme en témoigne le beau succès remporté par la « soirée des Masters » en mars dernier, où les étudiants ont eu 
l’occasion de découvrir l’ample variété des programmes de 2e cycle offerts par notre Université. Pour la théologie, deux 
programmes de Master seront organisés : un Master en théologie et un autre en Études bibliques. 

Le Master en théologie se présentera sous deux formes. Un « Master 120 » comprenant deux années d’études de 
60 crédits chacune est caractérisé par un solide tronc commun permettant à tous les étudiants d’approfondir chacun 
des domaines de la discipline : exégèse biblique, histoire du christianisme, théologie fondamentale et dogmatique, 
éthique théologique, théologie pastorale et théologie des religions (60 crédits). La réalisation d’un mémoire conséquent 
fait également partie des activités obligatoires pour tous les étudiants (30 crédits). Pour le reste du programme (soit 30 
crédits), l’étudiant est invité à s’inscrire dans une « finalité » : la finalité didactique permet d’apprendre le métier 
d’enseignant (elle correspond à l’agrégation de l’enseignement secondaire supérieur) ; la finalité approfondie a pour 
visée de donner à l’étudiant de quoi se former à la recherche en théologie. Il pourra le faire dans une des cinq filières 
proposées (exégèse, histoire, théologie, éthique, pastorale). L’essentiel de cet apprentissage aura lieu dans des séminai-
res. La seconde forme du Master en théologie ne compte qu’une année d’études pour 60 crédits. Ce « Master 60 » 
correspond à peu près au tronc commun du Master 120, avec un mémoire plus modeste. 

Le Master en Études bibliques, de son côté, compte obligatoirement 2 années d’étude et comprend deux « finali-
tés », à l’instar du Master en théologie (finalités didactique et finalité approfondie). Ce programme a pour ainsi dire 
deux volets : un approfondissement conséquent des langues bibliques (hébreu, araméen et grec) pour lesquelles une 
initiation de base est un pré-requis et des cours d’exégèse des deux Testaments où l’accent sera mis sur la maîtrise pro-
gressive des méthodes de lecture et des outils de travail spécialisés. Un mémoire permettra à l’étudiant de démontrer 
son savoir-faire. À noter que la finalité approfondie comprend deux séminaires de formation à la recherche ainsi que 
quelques cours visant à développer la culture biblique des futurs diplômés. 

Toutes les informations utiles se trouvent sur le site Internet de l’UCL http://www.uclouvain.be/40593.html ;  
le secrétariat de la Faculté de théologie se tient aussi à la disposition de toute personne intéressée (tél. : 010/47 36 04 
E-mail : secretaire-teco@uclouvain.be). 

 

Ouvrages récemment publiés ou édités par les enseignants de la Faculté 
 

 

CCCCOURTOISOURTOISOURTOISOURTOIS Luc, DDDDELVILLEELVILLEELVILLEELVILLE Jean-Pierre, ROSART Françoise et ZELIS Guy (éds), Images et paysages mentaux des 19e et 20e siè-
cles, de la Wallonie à l'Outre-Mer. Hommage au professeur Jean Pirotte à l'occasion de son éméritat (Temps et es-
paces 8), Louvain-la-Neuve, Academia Bruylant, 2007. 

DDDDELVILLEELVILLEELVILLEELVILLE Jean-Pierre, MAHFOUD Ahmed A., SSSSCHEUERCHEUERCHEUERCHEUER Jacques, VOYE Liliane, Pèlerinage et espace religieux. Conférences de 
la Fondation Sedes Sapientiae et de la Faculté de théologie (février-mars 2006) (Trajectoires 17), Bruxelles, Lumen 
Vitae, 2007.  

BAERT B., BIERINGER R., DDDDEMASUREEMASUREEMASUREEMASURE K., VAN DEN EYNDE S., Noli me tangere. Mary Magdalene: One Person, Many Images, 
Catalogue, Exhibition Maurits Sabbe Library, 23 February-30 April 2006, Leuven, Faculty of Theology, KULeuven, 
Peeters Publishers, 2006. 

BURGGRAEVE R., DDDDEMASUREEMASUREEMASUREEMASURE K., LAGAE E., Behoed de geliefden, Averbode, 2006. 
DDDDI I I I PPPPEDEEDEEDEEDE Elena, De Jérusalem à l’Egypte ou le refus de l’Alliance (Jr 32-45) (Connaître la Bible 45), Bruxelles, Lumen Vitae, 

2006. 



 

- 12 - 

FFFFAMEREEAMEREEAMEREEAMEREE Joseph (éd.), Baptême d’enfants ou baptême d’adultes? Pour une identité chrétienne crédible (Théologies pra-
tiques), Bruxelles, Lumen Vitae - Montréal, Novalis, 2006. 

FFFFOCANTOCANTOCANTOCANT Camille, Marc, un évangile étonnant (Bibliotheca Ephemeridum Theologicarum Lovaniensium 194), Leuven, 
University Press - Uitg. Peeters, 2006. 

KLÖCKENER Martin, BÜRKI Bruno, JJJJOINOINOINOIN----LLLLAMBERTAMBERTAMBERTAMBERT Arnaud (éds), Présence et rôle de la Bible dans la liturgie, Fribourg/Suisse, 
Academic Press, 2006. 

FELTZ Bernard, GOUJON Philippe, HERIARD-DUBREUIL Bertrand, LAVELLE Sylvain ET LLLLESCHESCHESCHESCH Walter (éds), Éthique, technique et 
démocratie, Louvain-la-Neuve, Academia Bruylant, 2007. 

WWWWENINENINENINENIN André, D’Adam à Abraham, ou les errances de l’humain. Lecture de Genèse 1,1–12,4 (Lire la Bible 148), Paris, 
Cerf, 2007. 

WWWWEEEENINNINNINNIN André et FFFFOCANTOCANTOCANTOCANT Camille, Vives, femmes de la Bible. Postface de Sylvie Germain, encres de Marte Sonnet (Le livre 
et le rouleau 29), Bruxelles, Lessius, 2007. 

WWWWENINENINENINENIN André, El Hombre bíblico. Interpretaciones del Antiguo Testamento. Traducción Ana Pinedo (Temas bíblicos), 
Bilbao, Ediciones Mensajero, 2007. 

DELHEZ Ch., DEGLIN N., DUTERTRE B., THOMAS M.T., PETITCLERC J.M., WWWWIAMIAMIAMIAMEEEE,,,,    BBBB., Tu peux changer le monde, Bruxelles, Fidéli-
té/Salvator, 2006. 

 

Prochaines activités … 
 
• 23232323----24 août : session théologique 24 août : session théologique 24 août : session théologique 24 août : session théologique La foi à l'épreuve du mal. Relire GeschéLa foi à l'épreuve du mal. Relire GeschéLa foi à l'épreuve du mal. Relire GeschéLa foi à l'épreuve du mal. Relire Gesché 
 
A. Gesché fait le pari de réfléchir en ce lieu redoutable du mal, où Dieu est radicalement mis en cause.  
Il le fait d'abord selon une approche de théologie narrative. Le récit de la Genèse, tout en désignant la figure énigmatique du serpent 
comme origine du mal, ne recule pas devant le paradoxe d'un Dieu surpris par le mal. 
Dans l'approche de théologie dogmatique, un déplacement s'opère. Placer la question du mal devant Dieu, c'est en manifester la 
radicalité : le mystère du mal met en péril l'accomplissement de la destinée de l'homme, plus fondamentalement qu'il ne suscite sa 
culpabilité. L'enjeu du mal, c'est la perdition et non d'abord la faute. Telle est la déposition de Dieu devant le mal. 
Si la véritable portée du mal, c'est l'échec de notre destinée, la recherche du coupable ne peut suffire au salut. L'approche de théolo-
gie salutaire, quant à elle, rend compte de la victoire sur le mal en racontant la descente de Dieu au plus profond du mal. 
On s'efforcera, pour terminer, de nouer l'ensemble dans une présentation de l'invention chrétienne du péché. Sur le registre de la 
faute et de la culpabilité, le christianisme revendique en effet un apport spécifique qui est de l'ordre de la bonne nouvelle : le péché 
peut être pardonné. 

Information et inscription : www.uclouvain.be/formationcontinue-theologie 

• 29292929----30 octobre : Qu'est30 octobre : Qu'est30 octobre : Qu'est30 octobre : Qu'est----ce que la vérité ce que la vérité ce que la vérité ce que la vérité ????    
    
Tel est le titre du prochain colloque de théologie dogmatique organisé à Louvain-la-Neuve. Dans le contexte actuel de "décroyance" 
(Guillebaud), peut-on encore parler de "vérité" sans succomber à l'idolâtrie et à l'aliénation, sans être taxé d'intolérance ou de vio-
lence ? Mais inversement, peut-on vivre sans faire le départ en soi et chez les autres entre vrai et faux, sincérité et mensonge, fidélité 
et trahison, c'est-à-dire finalement sans "faire la vérité" ? Malgré les nuances apportées depuis l'époque triomphante du scientisme, le 
modèle de vérité des sciences exactes garde dans l'opinion commune un prestige qui en fait l'étalon à l'aune duquel les différents 
prétendants à la vérité sont évalués. Cette primauté rend mal compte du caractère pluriel de la vérité telle qu'elle apparaît dans nos 
existences. Comment l'individu peut-il se construire sans une connaissance de ce qu'il est, consacrée par la reconnaissance d'autrui, 
lui confirmant "sa" vérité ? Quel est ce désir de vérité qui nous laisse sans repos ? D'où vient ce goût pour la vérité qui nous en fait 
éprouver la saveur (sapere, sapiens) ? Comment caractériser cette démarche humaine de recherche de vérité qui, tel un existential, 
nous révèle en profondeur et prend la forme d'une éthique de la vérité ? 
Le colloque prend pour axe de questionnement la vérité comme bien vital. On s'interroge sur la position actuelle du problème de la 
vérité dans la culture et simultanément sur la spécificité de son invention chrétienne : on peut en effet se demander ce que devient la 
vérité lorsqu'on l'identifie à une personne engagée dans un destin historique - Jésus de Nazareth - et s'interroger sur la manière de 
l'approcher si elle est transmise par l'interprétation d'une Écriture, quelque part entre lettre et esprit, entre lecture et prière. 
 
Sont invités : B. Bourgine (LlN), D. Lambert (Namur), J. Leclercq (LlN), Y. Ledure (Metz), M. Revault d'Allonnes (Paris), M.-F. Rigaux 
(Bruxelles), P. Scolas (LlN), J.-P. Sonnet (Bruxelles), P. Tshibanda (Court-st-Étienne). 
  

 

Vous pouvez effectuer un don à la Fondation Sedes Sapientiae 

 par un versement au compte bancaire 271-0366366-29 
avec la mention « Compte TECO 3351 ». 

Les versements d’un montant de 30 € au moins feront l’objet d’une  
attestation en vue d’obtenir l’exonération fiscale. 

Déjà merci ! 


